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AudebertdeMontmormon,toutà)afoisarchev&que
de Bourges et abbé de Déols, étant mort, Léodegaire,
nous dit la chronique de cette abbaye, lui succéda
Le nouveau prélat ne recueillait pas un héritage sans
gloire, Audebert, pendant les courtes années de son
pontificat, s'était trouvé constamment mêlé aux évé-
nements de son siècle, compagnon d'Urbain II pendant

unMtede!097,portanlfenomd'Audebert,recuflerMsertton
un acte de 1097, portant le nom d'Audebert, recufte l'assertion
des deux chroniques.
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son séjour en France, il se trouvait à ses côtes au con-
cile de Clermont en novembre 109S, alors qu'au milieu
de l'enthousiasme universel fut saluée la première croi-
sade. L'année suivante il assistait au concile de Tours.
Ce fut au milieu de ces graves préoccupations, au bruit
lointain des exploits de la chevalerie chrétienne que,
jeune encore, Audebert déteignit C'était verslafin de
1097. Un de ses derniers actes avait été la restitution

au prieuré de la Chapelle-Aude d'une église usurpée

par les lajqucs.
A la fin de cette même année, ou plutôt au commen-

cement de 1098, Léodegaire fut élu d'après les lois ca-
noniqueset prit possession de son siége. Il est à peine

installé qu'il se rend à Rome au concile que le pape
Urbain Il tient cette même année, le troisième dimanche
après Pàques. Le concile terminé, Léodegaire rentre
dans son diocèse où une grave contestation vient de

s'élever; l'archevêque d'Auch refuse de reconnaître

L'usage était constant au xf siècle de faire circuler, à la mort
d'un personnage illustre, sa biographie en tète d'un long rouleau
de parchemin, où chaque abbaye ou chapitre promettait ses suf-
frages pour le défunt et recommandait ses membres décèdes. On
lit dans un fragment du rùuteau funèbre d'Audebert les vers
qu'y inscrivit Baldnc archevêque de Dol, fon ami.

Abbas ipse Dolis, Biturjx et episcopus ipse,
Sedibus ambabus pr~eerat non ambiliotie
Ambarum domuum magis utiiiLate coactus
Et dommi papse sancto moderamine victus.
Hune Audebertum vahdum juvenihbus annis,
Effërd. mors, raputt, quœ nulli parcere novit.

(DÈl)S)e, Rouleaux des
A/or<sJ

Lpo~arj'Ms fréquemment écrit ou prononcé Lau~crua don-
na hen à t'abréviMif Léger.



son droit primatial L'affaire est aussitôt déférée au sou-
verain pontife. Le nouveau pape, Pascal ]I, était alors

en France,l'archevêque de Bourges se rend près de lui
et son adversaire est mandé pour que l'on puisse de-
vant le pape terminer le différend; le prélat aquitain ne
parut pas; peu assuré dans ses prétentions, il ne cher-
cha aucunement à se défendre, et Pascal, au mois d'oc-
tobre 1099, donnait gain de cause a Léodégaire en le

maintenant, par provision, dans la possession de son
privilège~.1.

La primatie est un joug que les prélats de la vieille
Aquitaine supportent avec impatience; c'est à peine si
seuls les papes, gardiens de la discipline, peuvent répri-

mer les fréquentes révoUes contre cette autorité dispu-
tée pendant de longs siècles cependant elle triomphera
encore et les archevêques continueront leurs tournées
primatiales Mais dans son diocèse l'évêque a la mis-

Unde euam dum in Gaflix partibus moraremur. nostro con-
ventui pluribus adhœ=tst!, quo mmirum in tempore Nos in eundem
fratrem nostrum ad hujus negotil causam tractandam Nostris ht-
teris evocavimus, porro ille non vemt nec allegatiombus partes
suastuericura.'t'i[.Ffj/~f/r&~f/jII,Ca.therinot.

2 Bourges, étant métropoiedetavasteprovincedet'Aqmtame
formée par Auguste, S0n évêque dut, d'après les règles suivies par
les Apôtres et leurs disoptes, participer à ses prérogatives
en devenant métropolitain. Aussi en 297 l'Aquitaine ayant été,
sous Dioclétien, divjsée en trois provinces. J'évêque continua-t-il
à jouir de son droit de patriarche ou pnmat son équivalent sur les
trois provinces, d'après la solution généralement admise que les
évoques des nquvelles divisions admitnstratives n'ët~ientpas affran-
chjsderantiquehertquilesrattachaitàlamëtropole.ïienfut
de même pour les éveques de Lyon et d'Arles qui coMmuerent à
exercer la primatie sur les différentes Lyonnaises et provinces de
la Narbonnaise. H ressort de là que ces trois élises étaient fon-



sion directe de faire respecter la propriété monastique
incessammentmenacéeparles guerroyementsintp rieurs,
ici outre son autorité spirituelle il a entre les mains une
puissance, la Commune, qu'il peut faire marcher à son
gré contre les opposants; depuis Aimon de Bourbon, il

a plus d'une fois commandé ses forces, et nous voyons
une épitre d'Eudes de Chartres à Léodegaire où il le

supplie de ne pas mener la Commune contre Arnoul de
Vierzon, déféré au tribunal de l'archevêque pour avoir
enfreint la Trêve de Dieu, Arnoul en appelait à Rome
de sa sentence. Dans une autre lettre l'évêque de Char-
tres lui recommande la cause d'llugues de Mehun qui
l'a constamment servi. Vers -HOO, Léodegaire rend une
sentence favorable à Raoul, prieur dela Chapelle-Aude;
il s'agissait d'une scène de violence. Humbaud d'lluriel
revenant d'une expédition escorté de quarante soldats,
était entré à la Chapelle; de force ils s'étaient installés
dans les maisons, avaient pris toutes les provisions né-
cessaires à la troupe et, aux réclamations du prieur,
Humbaud s'était contenté de répondre qu'il ne faisait
qu'exercer la coutume. Ïndigné et ne pouvant obtenir
raison, Raoul se mit à la tête de ses serviteurs et des

dées avant 297 et alors en possession depuis un certain temps
du droit de métropoles ecclésiastiques, sans cela leur dro]t prima-
[ia.1 n'eût pu se maintenir dans les nouvelles divisions civiles. Sous
Charlemagne la primatie de Bourges s'accrut encore, l'autorité de
J'Archevêques'étendant sur la première Narbonnaise, conquise sur
les Arabes e). incorporée dans le nouveau royaume d'Aquitame.
Le savant dom Chamard (Les ~g~jsps du ~o/]~e Romain), s'est
particulièrement appuyé sur ['antique de la primatie de Bourges
pour défendre l'origine apostolique de cette église.



habitants du bourg et les armes à la main, délogea la

troupe. Humbaud, fou de colère à cette insulte, rallia

ses hommes, se précipita sur le monastère, pillant, sac-
cageant, emportant tout ce qui lui tombait sous la main.
Le prieur se plaignit à l'Archevêque qui se rendit à la

Chapelle pour obtenir réparation L'on convint de se
retrouver au château de Saint-Désiré. Au jour fixe les
partieset leur~conseila se présententdevant Leodegaire
Raoul apportait ses chartes de franchiseellesfurent lues
et Humbaud, voyant toute résistance inutile, dut avouer
sa faute, rendre sa part de pillage et abandonner toute
prétention sur le bourg Trois actes de Léodegaire en
faveur du même prieuré sont consignés d~ns le cartu-
laire de Saint-Denys deux ont rapport à des discussions

sur la propriété de familles serves; le troisième, de

1103, accorde au prieur l'église de Vippleis que les moi-

nes de Saint-Étienne d'Ahun, au diocèse de Limoges,
lui disputaient Vers l'année 1100 il signe la con-
vention établie entre les chapitres de Saint-Étienne de

Bourges et de Pleinpied au sujet des églises dont ils s'é-
taient-jusque-làdisputé la propriété

II se fait alors par toute la province un grand mouve-
ment dans les esprits, tous les yeux se tournent
vers l'Orient, déjà les armées croisées se sont achemi-
nées vers la Terre-Sainte, après mille périls elles ont

Raynat,s~. ~erry.t.t,pièces jtisl-Ar~t.~a<.L.480,N"2C4.
M. Chazaud dans son édition des fragments du Cart. de la Cha-
pelle-Audeluiassigne la date de H07 d'aprèsun ancieninventaire.

V. pteces just. n<' 1, s, ~.ArcPj. ~ai.
RayDat, ~jd., t. It, pièces just. p. &21.



ptanté leur étendard sur les remparts de Jérusalem.
La délivrance du Saint-Sépulcre réveille une nouvelle
ardeur parmi les populations. L'un des premiers, le
vicomte de Bourges Eudes Arpin a pris la croix avec
un grand nombre de chevaliers et, pour subvenir aux
frais de l'expedition, il a vendu au roi sa vicomté
moyennant soixante mille sols d'or. Vers la fin de
l'année )<û), cette vaillante troupe, souslaconduitede
l'ancien vicomte, quittechâteaux et chaumières. Chaque
seigneur conduit les hommes de sa seigneurie sur la
route l'on s'adjoint divers corps, et Guillaume, comte de
Nevers, prend avec Eudes le commandement. Des
femmes, des moines, des enfants, sans soupçonner les
insurmontables obstacles, se mettent à leur suite et les
quinze mille combattants se dirigent vers la Palestine.

Les chroniques restent muettes sur la part active que
dut avoir notre prélat dans ce grand événementaccom'
pli sous sesyeux, dans sa ville épiscopale, au milieu de

son diocèse; unelourde tâche lui est d'ailleurs dévolue

le pape a enjoint à tous la plus stricte observance de

la Trêve de Dieu les biens des croisés sont mis à
l'abri de toute vexation, les évoques et les prêtres
chargés de les protéger, et l'armée de la Commune reste
entre les mains de Léodegaire*.La vicomté, et par là
même les prérogatives de la primatie qui s'étend sur
toute l'Aquitaine, sont tombées dans le domaine delà
Couronne; c'est ce qui donne une nouvelle importance
à l'acquisition du roi. Aussi Eudes Arpin parti,

GuiU. de Tyr. Robert. Monach.



Philippe se rend à Bourges dès le mois d'octobre < 102

là, en présence de Léodegaire et de nombreux cheva-
liers, le jour de la fête patronale de saint Ambroix, il
confirme tous les privilèges accordés jadis à cette
abbaye par le vicomte Geoffroy lors de sa restauration
La même année Léjdegaire souscrit un diplôme de
Louis le Gros pour Fleury, puis ratifie la transaction
entre les chanoines de Notre-Dame de Sales et Robert
abbé de Molesmes; le chapitre délaissa aux moines cer-
taines terres situées en Bourgogne

Deux ans plus tard, 1 i04, il consacrait la grande église
du nouveau monastèredeCbezal-Benoit.L'an 1093, sous
le pontificat de son prédécesseur, un moine italien, frère
André, de l'ordre bénédictin de Vallombreuse, s'était
retiré avec quelques religieux dans un lieu désert près
d'Issoudun. Avec la permission d'Audebert, ils avaient
obtenu du Chapitre de Saint-Cyr de bâtir près de leurs
cellules une église. Le lieu s'appelait Cbezal-Malan et
dépendait de la paroisse de Dampierre. Cependant en
accordant son concours, le Chapitre, jaloux de ses droits,
avait interdit aux moines les fonctions curiales et taxé
la nouvelle église d'une redevance annuelle, une livre
d'encens offerte à la collégiale le jour de la fête du saint.
Les seigneurs environnants s'empressèrent autou du

nouveau monastère; Godefroy, seigneur d'Issoudun,
prit les moines sous sa protection, Étienne-le Nuir, sa
lemme et ses filles donnèrent la terre du Chezal et Gi-

V. Labbe,~a~. du Berry, p. t94.
Arch. du Cher, fonds de Notr&-Uame de Sales. L. I.



raud de Mélian fit bâtir leur église. Les souverains pon-
tifes Pascal 1" et Urbain IIapprouvèrent les conventions
faites avec Saint-Cyr et, en 004, l'église et les cloîtres
terminés gtâce aux libéralités des seigneurs de Chârost,
de Lignières et d'antres, Léodegaire, entouré d'un
nombreux cortège, vint solennellement la consacrer,
elle fut dédiée à la Sainte-Vierge et aux saints apôtres
Pierre et Panl. Frère André fut placé par l'archevêque
à la tête de la nouvelle communauté de son autorité,
il obligea le Chapitre à se désister de ses droits paro-
chiaux, établit une paroisse dans le village et permit

aux moines d'y administrer les sacrements. Pour toutes

ces concessions le Chapitre ne se réservait que cinq sols
de cens annuel à la fête de Saint-Cyr.

Plus tard cependant, malgré les approbations pontifi-
cales, les religieux se troublèrent, craignant que leur
convention ne fût entachée de simonie, ils dépéchèrent
à Reims où l'archevêque assistait aux réunions du con-
cile (it]9) pour le prier d'examiner la question; Léode-
gaire, de retour, s'arrêta au monastère l'abbé lui

présenta les clefs, du consentement de ses frères, lui en
remit l'entière possession, et ils sortirent tous de l'ab-
baye. Lécdcgairelcur imposa pénitence, puis, de l'avis
de tous ceux qui l'entouraient, il les fit rentrer, et les
déchargea en même temps de tout cens envers Saint-
Cyr

La Thauma.ssiere, /list. Cpr/'y. La B!)!te cofj//rm. de Pascal
Il, est datée de Latran le V des Ka). de Déc. HOi. André mourut
te 21 janvier 1112. Hist. ms. de J'abb. de ~Su~jce. /?/

t3871.



H04. Aux ides de novembre, assisté de l'evêque du
Mans, Audebert, il consacrel'église abbatiale de Saint-
Satur Adèle, comtesse de Champagne et de Sancerre,
venait de lafairereédiRer;Ic jour même de la consécra-
tion, elle et ses deux fils Guillaume et ThibaulL souscri-
virent la confirmation de tous les droits du monastère

En UÛ3, nous retrouvons le nom de Léodegaireau
bas de la charte de Hugues de Sérigny pour l'abbaye
de Saint-Maixent. Il semble d'ailleurs s'être occupé
constamment du rétablissement de l'ordre et de la dis-
cipline partout où le relâchement et l'injustice se sont
introduits ou imposés. Il chasse de leur cloître les reli-
gieuses de Charenton, qui vivaient dansle désordre, et
les remplace par des chanoines. Les moines de Déols,

sous leur ancien abbé, l'archevêque Audebert, s'etaient
emparés de l'abbaye de Vierzon et en avaient chassé
les religieux, Léodegaire rétablit les anciens moines et
leur abbé Ilerbert, plus tard il leur fait rendre l'église
de Neuvy. Caractère ferme et bienveillant tout à la fois,
il était, nous dit Herbert, plein de douceur et d'une
piété toute naturcUe Peu après, il faisait rebâtir à

ses frais l'église de Monticrchaume et l'offrait à Déols

comme une sorte de compensation3.

< !n dedlcatione igitur prefate eccclesie, anno M". C". tV<'<
indicUone XH'. epacta Ill, idus nov. a L~odega-rio bituricensi
arrhiepiscopo celebrata. (Raynal, I, pièces ju~t. Arch. du
Cher, fonds de Saint-Satur, t. droits honorifiques.)

s Ut erat ndtura benignus et pius. Charte d'Herbert, Cart. de
Vierzon, Bibi. Ha<.

L'église romane de Montierchaumea été récemmentdécorée
de fresques Fune d'elles représente Léodegaire offrant son église
à la Vierge de Déols.



L'année suivante, l'évoque de Limoges étant mort, il

donne aux moines d'Dserche, du consentement des
clercs de cette cathédrale, les églises de Chamboret,
Trainiac, Saint-Vite et Saint-Paul de Turenne, et la
Chapellenie de Porcaria; ces dons nous semblent des
restitutions. Des lettres de Vulgrin nous apprennent
aussi que Léodegaire avait donné aux moines de Sou-
vigny les églises de Sainte-Marie des Chappes et de
Saint-Pierre de Chirac.

Mais nous voici en 1107. Eudes Arpin, vicomte de
Bourges, après avoir longtemps guerroyé en Palestine,
langui dans les cachots, est venu se réfugier dans un
monastèrede Cluny et échanger la cotte d'armes contre
la bure; l'abbé l'a nommé premier prieur de )a Charité.
Sur la rive opposée du fleuve qui baigne son Berry, la
grande église est terminée et le pape Pascal H, moine
de Cluny comme son prédécesseur, vient, à )a prière des

religieux, la consacrer. Le 7 mars, il fait son entrée
solennelle, une foule immense se presse sur son pas-
sage Léodegaire et l'abbé de Déols sont aux côtes du

pape, un grand nombre de prélats et de seigneurs de
la province les entourent. Le lendemain, Pascal, porté

sur les épaules des barons, fait le tour de l'immense
basilique et consacre le grand autel en l'honneur de la
Sainte-Vierge. Puis, il se remet en route pour Tours.
Ce dut être dans ce voyage qu'il s'arrêta la même année
à Déols; l'on venait de finir les constructions de l'église,
le pape la consacra et dédia lui-même l'autel majeur

aux saints Pierre et Paul. Sur son ordre l'évêque de
Plaisance consacra celui de la Sainte-Vierge et l'arche-
vêque de Bourges celui de saint André.



Plusieurs actes de la même année sont également
revêtus de la signature épiscopale entre autres la rati-
fication du don fait par Raoul Floccel, de la dîme de
Vilaine, paroisse de Primettes,Mebapitre de Notre-
DamedeSales. D'ailleurs, comme l'y appellent ses fonc-
tions, Léodcgaire accompagne le Souverain-Pontife;

nous le retrouvons le t" juin à l'abbaye de Ménac, en
Auvergne, où il souscrit la confirmation du monastère

par Pascal; le 8 des calendes du méme~ mois, le pape
mentionne sa présence dans une bulle donnée près de
Souvigny.

L'an 1108, étant à Chârost, il signe avec Gérard, évo-

que d'Angoulême, Galon, évoque de Léon, les seigneurs

de Déols, de Charost et d'Issoudun, la remise des droits
injustes que percevait Raoul de Vatan sur la terre de

Vouet, dépendance de l'église de Bourges
1109. En sa présence, le prieur de saint Martin-des-

Champs échange avec les chanoines de Saint-Ursin le
moulin « de Boiaco contre la dime de Charlet.

UtO.Ilassiste,avec lesévéqueseties abbés de sa mé-
tropole, au concile de Saint-Benoit-sur-Loire Richard,
évêque d'Albano, le présida. C'est d~ là que Léode-

gaire écrit à Pierre, évêque de Clermont, et lui pres-
crit de lancer l'excommunication sur les moines de
Saint-Pierre de Mauriac, révoltés contre leur abbé
LeeonciledeLatranseréuniten1112, sous la présidence

'PiÈcesjnst.n''4.(Cart.deSai[it-ÉtiennedeB.j&j7'/t)a<.tt74,
n. acq.)

Spcileg, t. ni. p. 76C. Chroniq. de Saint-Pierre Je Vif.



de Grégoire VII il s'agit de la fameuse querelle des
investitures qui sépare les princes allemands; ne pou-
vant s'y 'rendre, l'archevêque y envoie un député.

Mais ce qui fit le charme de sa vie, ce fut sa douce et
tendreintimité avecleD.Robcrtd'Arbrissel.Déjà Pierre
de l'Estoile avait, sous son pontificat, fondé Font-
gombault dans une solitude du bas Berry, lorsque
Léodegaire songea à y appeler Robert; la renommée de

sa sainteté et ses fondations etonnantes faisaient espé-
rer pour les cloîtres une nouvelle réforme pleine de
vigueur. Robert se rendit aussitôt à Bourges; l'archevê-

que le reçut avec la plus grande vénération, le logea
dans son palais et le fitasseoir à sa table; maisil ne putt
obtenir que l'humble moine, qui ne se nourrissait que
de pain et d'eau, dérogeât en faveur de son hôte à ses
habitudes austères.

Ce fut dans ces pieux entretiens qu'ils songèrent à
établir dans la province une nouvelle maison de Fon-
tevrault Adelard Guillebault, seigneur de Chàteau-
meillant, dont le nom se retrouve fréquemment mêlé

aux événements de son temps, offrit aux fondateurs la
forêt de Grosbosc et la villa d'Orsan. C'était une solitude
aride et sauvageelle n'en plut que davantage à Robert,
et au mois de décembre, l'archevêque, son neveu l'ar-
chidiacre Guillaume et une suite nombreuse souscri-

Sur)e b'enheureux Robert d'Arbrisset. Cf. Miche] Cosnier
dans ses notes sur la vie du bienheureureux pdr B~idric, arch.
de DoL Extrema conveisatio Il. Roberti acutore R. F.
Andrea. BoHand. fë~ner. – Fontefrault fut fondé en t)f)Q )'ab-
besse avait autorité sur les moines, l'ordre rappelait les anciens
moûastères doubles d'Angleterre.



vaient l'acte de donation. L'on se met aussitôt à l'ceuvre

un cloître de bois s'élève, suivi bientôt de quelques
constructions, etenHi3Léodegaire consacre l'église

sous le vocable de Notre-Dame; en même temps Robert
placeà la tête de la nouvelle communauté Agnès des
Aix, première femme d'Adelard, qui l'a répudiée pour
cause de parenté. La plupart des seigneurs du voisinage,
Raoul de Déols, Geoffroy d'Issoudun, Jehan de Linières,
Élie d'Huriel, Humbaud de Sainte-Sévère si rudement
châtié par I.ouis VF, assistent à l'inauguration du nou-
veau sanctuaireet fontd'importantesdonations1. Ils sous-
crivent la charte confirmative,devant l'autel, en présence
de Robert et de l'archevêque qui lui même, de l'avis de

ses clercs, prenant les barons comme témoins, libère de
tous droits synodaux et autres la paroisse de Maison-
nais où se trouve Orsan Un peu plus tard il apaisait
tesprétentionsdes chanoinesde Puy-Ferrandsur Maison-
nais et Orsan et en sa présence Alard faisait de nouvel-
les donations à Robert dans le chapitre des religieuses 1.

L'année suivante iit3, l'archevêque entouré de ses
suffragants si'~eau concile de Beauvais, puis à la même
époque il suit Guillaume IX, comte de Poitiers, dans son
expédition contre l'héritier du comté de Toulouse; Al-
phonse Jourdain forcé de se retirer, Guillaume entre

V. Raynal, /~s~ Berry, 11,pièces just. charte de 1113.
V. pièces just. n<" 5 et 6. (fonds d'Orsan.)

s Alard fils de Pierre et d'Oda, sa ûite Aatia et ses neveux
Gauthier et Guillebaud de Charost, Amblard de la Roche et Roger
d'Humbert ratifient ces dons. (fonds d'Orsan, sans date.) Raoul Cha-
pol princead'Issoudun fit aussi plusieurs dons à Orsan en présence
de Léodagaire. Ibidem. procès-verbal de M. Bigot.



triomphant dansToulouse; à ses côté chevauchent l'ar-
chevêque de Bourges, les évêques d'Angouléme'et de
Bazas, Robert d'Arbrissel; un grand nombre de cheva-
liers les accompagnent.

C'était dans le but de calmer les esprits quc le nou-

veau comte s'entourait de ces prélats la présence du
primat d'Aquitaine, qui avait jadis étendu son autorité
jusque sur Toulouse, paraissait nécessaire; les évêques
assistèrent aux grandes processions des reliques qui,

sur l'ordre de Guillaume, se déroulèrent danslesrues de
la ville, et cefut devant eux que Bernard-Aton, vicomte
de Béziers, vint prêter serment à Guillaume et à son
épouse la comtessePhilippes,pour les fiefs du Rouergue
qu'il tenait d'elle Les événements qui se suivirent, la

mortdel'évéquc de Poitiers (5 avril dil5), retenu prison*
nier par le comte au château de Chauvigny, ne purent
que séparer l'archevêque d'une cause alors pleine de

désordres.
Cette même année 1115 voyait surgir une nouvelle

fondation monastique,le Landais, dans une forêt près de
Levroux. L'année précédente,Pierre de l'Estoile, atteint
du mal des Ardents, avait succombé aux attaques du
fléau, et déjà Robert, usé par les austérités de sa

vie, ses courses multipliées partout où son zèle l'ap-
pelle, va recevoir la récompense de tant de travaux. Il

quitte Blois, où il a été consoler ce compagnon d'Eudes,

L& foy fut rendue en présence de Léodegaire, archevêque de
Bourges; de Géraud, évêque d'Angoulême; de Bertrand, éveque
de Bazas; de l'archidiacre de l'église de Bourges, etc. Hist. du
LaB~uecfoc.t.]!,pièces just.,p.392.)



Guillaume, comte de Nevers, qui dans ses fers soupire
lui aussi après le repos du cloitre, et il s'achemine vers
le Berry. Arrivé à Orsan, il s'y repose environ quinze
jours, se rend de là à Déo!s et à Graçay, mais c'est à
peine s'il peut atteindre ce château. On le place sur un
brancard et l'on reprend la route d'Orsan. Le dimanche
l'on atteint le monastère; l'Archevêque de Bourges,
mandé par un messager, accourt en toute hâte ~aussi-
tôt arrivé, il fait bien vite établir bonne garde autour
du couvent; les seigneurs enfontautantdans la crainte
qu'on ne leur enlève un si précieux trésor. Mais tout le

désir de Robert, c'est de reposer au berceau de son
ordre, près de ceux dont il a été le flambeau et le
gardien dans la vie aussi le mercredi, sentant sa fin
approcher, il tourne ses regards mourants sur Léodcr
gaire qui ne le quitte plus « Cher père, lui dit-il,
« vous êtes mon archevêque, mon primat et mon

patriarche; vous savez combien jusqu'à ce jour je

« vous ai aimé et toujours obéi. Vous savez que c'est

(t pour l'amour de vous que je suis venu dans cette
province, voua m'avez demandé quelques-unes de

« mes bonnes femmes et je vous les ai données. Je

« n'avais ici, vous le savez, ni maison, ni champs, ni

a possessions aucunes. C'est vous qui, pour Je salut de

<t votre âme et de celles qui vous sont chères, leur avez
« préparé cette demeure; sous l'inspiration d'en haut,
vous avez bâti ce monastèreafin que jour et nuit elles

Huic nuntium quemdam transm, et ut eum visuare digna-returdeprecando mandaverat.(~x~emaconFcr~/o.,BoH. fer,
~etur deprecando mandaverat. ~EYtpema conversatiû., Bol]. fer,
M. t. tll.)



puissent y servir Dieu. C'est à vous qu'elles sont
redevables de tout, vous les avez constamment ho-

« norées et servies, gardez-les sous votre protection
a lorsque je ne serai plus.));etillesuppliait de le
faireensenve!iràFontevrault:"Vousmeprouverez

ainsi, lui disait-il,si pendant le cours de ma vie vous
«m'avez aimé.«L'archevêque qui savait le couvent
gardé par les seigneurs, n'osait lui faire une promesse
que peut-être il ne pourrait tenir « ftous sommes ici,
disait-il, dans la seigneurie d'Adeiard, lui-même a en
grande partie construit ce monastère, laissez-moi déli-
bérer jusqu'à demain.Pendant ce temps Robertfaisait
mander Agnès la prieure, et Adelard consentait à son
pieux désir.

Quelques jours plus tard, le 2o février Ht7, Léode-
gaire, agenouillé aux pieds de sa couche, recevait son
dernier soupir.

Fidèle à ses engagements, l'archevêque se prépare
aussitôt à conduire le saint corps au lieu de son repos.
Un service solennel est célébré au prieuré et l'on y dé-

pose le coeur du bienheureux. Une foule immense s'est
rassembtée aux alentours; l'archevêque remet le corps
à Pétronille de Chemillé et la longue procession s'ache-
mine vers Fontevrault les grands, le peuple qui s'est

« 0 charissime pater tu es meus
archiepiscopus,

meus pri-
mas, ac patriarcha, tu scis quomodo nunc usque te semper a-
mavidomosnonuUdaobednensnonnonPraeparastt6ta pro
hic domos non ullas posses~iones, non agros. Praeparasti eis proanimie tusetuorumque salutehuneloeuïn aedincastieisins-
anim,e tuae tuorumque salute hunc locum ~d·ficasti eis ins-
pirante Deo hoc habitaculum. (Extr. conversat. Boll. t. I!}





groupé autour des murailles du monastère se joignent

au clergé et aux religieuses qui entourent, en priant, le
chariot funèbre.

Arrivé à Candes, au confluent de la Vienne et de la
Loire, le corps est déposé dans l'église, l'archevêque
de Tours célèbre un nouveau service; parmi les assis-
tants l'on remarque l'évêque d'Angers et le comte
d'Anjou. Puis l'on reprend la route de l'abbaye pen-
dant trois jours le corps reste exposé dans les diverses
églises de Fontevrault, et le 8 mars, au milieu de l'im-

mense concours, en présence des archevêques de

Bourges et de Tours, de l'évèque d'Angers, lebienheu-
rcux est inhumé dans le sanctuaire de la grande église
Le lendemain Léodegaire prononçait au chapitre des
religieuses son oraison funèbre divers auteurs nous
l'ont conservée non, malheureusement, sans quelques
interpolations L'archevêque assistait ensuite à la
confirmation par Foulques, comte d'Anjou, de tous les
dons faits à Fontevrault, et il reprenait avec les siens la
route d'Orsan

I! y passa plusieurs jours. L'on plaça !e cceur de
Robert dans une boite d'ivoire, et on te renferma dans

L'abbé Edouard, Fontevrault et ses monu,nents, dit le der-
nier jour de février.

P. Mamferme:Boudier de Fordrc de FE. Cosnier. Ives
Magistri. L'on a soutenu que ce panégyrique ne pouvait être
de Lëode~ure. l'orateur y parlant des Albigeois, de Saint-Domini-
que, d'Innocent U[ et de Phihppe Auguste, les Bénédictins
de l'histoire littéraire sont cependantd'avis qu'il n'y a eu, comme
le disaient les religreuz de F. E.,que quelques fourrures dans ce
queditïvesMagistn~.(y/;s<o~re~~erafre,t.X.p.260J

3 Gall. Christ., t. II, instr. XIV.



un mausolée de pierre en forme de pyramide avec
cette inscription'

HfCJACETCMB. ROBERTI

OPINIONE AUTEM FAMin~ DEI MEC[ttLE ANCILLAM XT.

CORPUSCULUX EJUS IRRORATUM LACRYMIS

TRADITUM EST FONTIS

EBRALDI MONASTERIS ET t!< CONDIGNO SEPULTUM

MABSOLEO

En revenant d'Orsan, Léodegaire s'arrêta à Issoudun
où le V des ka). d'avril, il accorda entre eux les moines
de Saint-Denys de Reuilly et ceux de Chezal-Benoit, les
parties se disputaient la dime de Goria et leurs députés
étaientvenus attendre l'archevêque à Issoudun. L'accord
fut signé dans la chambre de Litterie abbe de Sainte-
Marie

Les œuvres de Robert étaient restées chères à jamais

au primat n'avait-il pas été l'un des fondateurs d'Orsan,
le confident du bienheureux, son compagnon dans bien
des entreprises? A son lit de mort c'était à lui que
Robert avait confié ses filles, et cette vie angélique qui
avait ravi son âme, il la retrouvait aussi pure, aussi

fervente dans cette phalange de saints moines, de

saintes religieusesqui l'aimaient comme un père Aussi

lorsqu'André le chapelain voulut retracer les derniers
instantsdu bienheureux, il s'afflige de ne pouvoir parler
des vertus du vénérable prélat m Une inséparableaffee-

1 ltaynal, Hist. du Berry., t. Tl.
'n.!7.etr;i:t.m.Cart.Ctst[.aened.



K tion, dit-il, l'unissait à Robert et leurs deux coeurs
«s'étaient si bien fondus en un seul que le désir de l'un
n était toute la volonté de l'autre. Combien d'exemples
«à la louange de Léodegaire ne pourrais-je icirappor-
« ter 1 Mais, hélas sa frêle nacelle flotte encore à l'in-
« certain au milieu des orages sans fin de cette vie, et
« maigre tout mon désir de parler, il faut me taire')

En 1H8, Léodegaire fait donation aux sœurs et aux
frères qui habiteront Orsan de l'oratoire et du cimetière
de la paroisse de Bussières, et de ses dimes. Car, dit-il,
le bienheureux Robert nous a confie en mourant son
monastère d'Orsan pour que nous le défendions de tout
notre pouvoir et allégions sa pauvreté de nos ressour-
ces. Guillaume, archidiacre, et Hugues, archiprêtre de
cette partie du diocèse, signcnt comme parties intéres-
sées Vers la même époque, suivant une charte qui
semble apocryphe, il aurait fait rendre à l'abbaye
de Saint-Sulpice de Bourges l'eglise de Fougeroltes,
qu'Eudes, prince de Linières, et ses pères, détenaient
injustement. Déjà enH16 l.éodegaireavaitfondédans
ce monastère son anniversaire solennel au jour de son
inhumation. A cette effet, il avait donné aux moines
l'église d'Augy, dans la châtellenie de Charenton

Quem inseparabilis dilectio magistro Roberto con~ntmabc.t
tanto namque amore invicem conjungebantur, ut quod unus
vellet, alius vix denegaret. De hoc sjquidem Leodeganu mutta
virtutum pra'conia possem referre, sed quoniam adhuc innumeras
hujtis exsitn procellas in incerto navigat. ipsa humana ignoran-
tia velhm nohm cogit me tacere. (Extrema conversat.)

V. pièces jnst., na 7. (fonds d'Orsan.)
3 Ego Leodeganus B]tuncens)s Ecciesjae humilis archiepiscopus,

notum facio. quod ego venerabtli fratri Fulconi abbaV Sancti



Au concile de Reims, présidé par Calixte 11, en itl9,
nous retrouvons son nom parmi les huit archevêques
qui y siégaient. C'est à tort qu'ûrderic Vital l'appelle
Leother

L'année suivante, la vingt-unième de son pontificat,
à la demande d'Agnès, il confirme unc dernière fois

tous les droits du prieuré et lui fait don de la maison
qu'il avait fait bâtir pour lui-même dans le village

Le 31 mars de cette même année 1120, dans toute la
foreede l'âge et de la santé, il expirait; la mort réunis-
sait dans le ciel ceux qu'elle avait séparés surla terre

Suivant son expresse volonté, son corps porté à Orsan
fut enseveli près du mausolée de Robert; sur la dalle l'on

grava ces simples mots qui valent une longue épitaphe

LEODECAmns

ABM. BITUR. AQUIT. PRIMAS.

QUIPPE. ;N. TAKTDM. COLUERAT. ROBERTUM.

CUM. VIVUS. ESSET.

UT. ttMTuns. AB. EJUS. CORDE.

NOLUERIT REMOVERI.

1

anniversariodeposU'onis meœproredemptioneab hac vita et pro
anniversario depositionisde die postquam ab hacvitadeces-
sero, concesser~m eccles~am de Augiaco qua' nostri proprii luris
erat. qiœ est in Castellania de Carentonio, inter S. Anianum et
Joiac~m. (Cart. A de S -S., p. 7.) ~'st. ms. de l'ab. de S.-St~-
pice, Bib). nat.

Martenne., Tt. anM. 1)1, 88i.
V. pièces just., n~ 9. (fonds d'Orsan-]
VirvitatIonbusetfBta~e.–SuivantRaynat,tt2i.– Léodegaire

en 1108, date de la 10'' an. de son pontificat, et en mo de ta 21~.e.
Ceci mettrait en 1098 son avènement.



L'ordre de Robert tout entier le pleura, et lorsque
quelques mois plus tard l'on déplia au chapitre de

Fontevrault le rouleau funèbre de Vital, abbé de Savi-

gny, l'abbesse et ses sœurs inscrivirent son nom près
de ceux de leurs fondateurs'.1. Touchant témoignage de
respect et d'amour pour celui qui avait tant aimé
les œuvres de Robert que, mort il avait voulu reposer
près de son coeur.

En 1569, lorsque lestroupes du duc des Deux-Ponts
saccagèrent le monastère, l'église fut brûlée et la pyra-
mide tenta la cupidité des Huguenots; mais, racontent
les procès-verbaux, ceux qui osèrent y toucher furent
punis cruellement et ne recouvrèrent la santé qu'en se
convertissant Cependant, lorsqu'on reconstruisit le

maître autel en 1634, les ouvriers rencontrèrent' par
mégarde le saint coeur dans le creux d'une des trois
pierres qui formaient la pyramide il etaitenfermé dans

une petite boite d'ivoire ciselé en forme de losange,
contenue elle-même dans une boitedebois; ouvertes, le

cœur parut dans son entier, mais au contact de l'air il

se réduisit en poussière et les boîtesse brisèrent. Le tout
fut remis alors à la prieure Bonne des Landes et au
confesseur des sœurs, le R. P. Potier on renferma le

cceur dans un sachet de taffetas rouge et les fragments

Orate pro piissimo pâtre nostro Roberto, et pro Hersende chans-
sima matre nostra, pro domno Petro episcopo et pro Leodegario
archiepiscopo.7?ou7€au~e.)/o~s,Df:lis]e.LerouleauduB.
Vital, mort te 16 septembre 1222, circula en France et en An~te-
terre.e.

Impr. fonds Orsan. Procès-verbaldu pillage de l'abbaye, 1570,
Mût.



des boites dansdeux autres sachets de même étoffeet on
les replaça dans la pyramide ,joignant par derrière au
«piiiier de l'église et par le devant au bout des piedsdu
« tombeau de très pieux et dévot prélat Léger archeves-
« que deBourges et primat d'Aquitaine, insignebienfai-
leur de ce lieu et amy très intime de notre bienheureux
« maistre Robert, qui conduisit en personne son corps

« jusque dans son abbaye etchef d'ordre de Fontevrault
« et voulant par son testament estre enterré en ce
« prieuré d'Orsan,au-dessoubs de son cceur quidemeura

<; en ce lieu )'. Le tombeau de Leodegaire etait alors
dépouillé des ornements qui le distinguaientautrefois1.

En 1635 il fut ouvert par R. P. F. Jean Montagne,
visiteur des monastères fontevristes l'on y trouva au
milieu des ossements du primat son anneau d'or orné
d'une améthyste, son sceau de enivre non brisé et sa
crosse de bois avec le cercle doré qui l'entourait, ces

mots y étaient gravés. « Terreat. Pungat. Supportet et
Ungat.a Les ossements et ces divers objets furent alors
retirés de la tombe et remis à la prieure qui les conserva
pieusement.

Onze ans après (1646) le P. Lardier, vicaire général
de madame l'abbesse de Fontevrault, vintvisiterOrsan;
il trouva peu convenable etpour le bienheureuxetpour
l'archevêque la position retirée de leurs mausolées; la
pyramide fut déplacée et posée à l'autre extrémité de
la tombe deLéodegaire; on l'éleva sur quelques marches
et les vases, de nouveau ouverts, y furent replacés solen-

Procès-verh~t du P. Lardier sur la translation du samt cceur.
1646, fonds d'Orsan.



nellement; le visiteur ordonna que sur les faces de la
pyramide, dans les petites niches qui la décoraient, on
ferait peindre les images de Robert de Pétronille, la
première abbesse de l'ordre, de Léodegaire et d'A-
delard de Chàteaumeillant, « et semblablement avons
n orné le susdit tombeau (de Léodegaire) des marques
« antérieures qu'il portait, ayant couppé partie d'une
« pierreduditornementselonsalongueuràcauseque la
« susdite tombe avance un peu sous le pied d'estal du
« susdit autel, puis après avons mis les susdits anneau
« d'or, sceau, cercle d'or et ossements entre les mains
« de la mère sœur Gabrielle Barbarin prieure pour les

f< conserver dans le trésor
J)

L'on voit que Léodegaire se trouvait ainsi presque
confondu dans les hommages rendus à Robert.

Trente-cinq ans plus tard, M. Bigot, vicaire général
de Jean de Montpezat de Carbon, archevêque de

Bourges, vint à Orsan pour y recueillir les marques de
vénération données à Robert depuis son trépas, Madame
l'abbesse de Bourbon poursuivant la béatification en
Cour de Rome. Le 30 janvier ~669 la pyramide fut de

nouveau ouverte, les sachets de satin rouge trouvés
intacts sur l'un on lisait le nom de saint Toul', arche-
vêque de Bourges' entre la pyramide ft l'autel les

Procès-verbal du P. Lardier.
Le manuscrit original porte saint To[j7 trè&-hsib]ement, Écnt,

assurément par une erreur de scribe, car il n'a pas existé d'arche-
vêque de Bourges de ce nom.

Peut être des ossements de Léodegaire, puisque dans le reli-
quatre de Fontevrault, où le P. Lardier avait placé les reliques
proveoant d'Orsan, on trouve dans un troisième sachet un frag-
ment du doigt de cet archevêque.



commissaires virent le tombeau de Léodegaire, qui
leur parut fort authentique par sa structure et figure

on y lisait l'inscription nouvelle

LEODEGARII

BtTUMCENCtS Ai)CB!ErlSCOrt
BEATI HOBERTI FAMILIARIS

SEPDLCHEnM.

Comme les abbayes ses sœurs, Orsan a disparu dans
la tempête du siècle dernier, de son église et de ses
tombes c'est à peine s'il en reste le souvenir; mais

au prieuré de Chemillé l'on conserve encore un élé-
gant reliquaireen cuivre argenté renfermant une partie
du coeur de Robert; les étiquettes de parchemin qui
l'accompagnent fixent sa translation à Fontevrault au
<" octobre 1646. Elles mentionnent trois sortes de
reliques, du cœur du bienheureux, des fragments des
boîtes d'ivoirc et de bois qui le contenaient et une
partie du doigt de Léodegaire

Tu. DE BRIMONT.

ALPH. de la GUÈRE

Proces-verbat de M. Bigot, 1669, fonds Orsan. Le couvent d'Or-
san, vendu à. la Révolution. est presque entièrement détruit. il ne
reEtapIusnenderéghseet de ses monuments; déjà même avant
1793, le saint cœur semble avoir été enlevé, nous dit le Cardinal
Dupont, archevêque de Bourges. Quelques cellules converties en
greniers, quelques caves devenues celliers sont les seuls restes que
l'on montre au visiteur.



n

NOTICE SMtLMGRAPBIQUE

Le sceau de Léodegaire, que j'ai le devoir d'é-
tudier, suivant le désir que le vénérable abbé de

Champgrand m'en exprimait la veille de sa mort, est

un sceau matrice en cuivre, de forme régulièrement
ronde. Sa largeur estdeOm. 055 et sa circonférence de'
Om. 18; mais il offre cette particularité, qu'un anneau
fixé à une béLière aux pieds de la figure permettait au
chancelier (iS'i' eM$<os) du prélat de le porter en
voyage et empêchait de l'égarer.

Comme nous dit Stéphane de la Nicollière, dans son
Armorial des évoques de Nantes, p. 13, à la mort des
évêques, leurs sceaux étaient brisés et déposés dans leurs
cercueils; mais pas toujours, puisque plus loin il nous
dit que ceux de Philippe Cospeau, à sa translation sur
le siège de Lisieux, furent remis au Chapitre le 21 jan-
vier 1637. Nous voyons ici que celui de Léodegaire a
été déposé dans son cerceuil, mais non hrisé-

Alph. Chassent et Delbarre, p. 7, nous disent que
l'usage de la capitale romaine s'est maintenu jusqu'au
xn° siècle où elle disparaît dans un mélange de lettres
onciales et de caractères gothiques. C'est ce que nous

Le sceau de Léodegaire est représente plus iom, sous ie
n" L au milieu de la planche du bulletin numismatique.



retrouvons ici. En effet, dans )'inscription nous remar-
querons l'S, que l'inattention du graveur à placé à
l'envers. Les E sont de forme tantôt carree et tantôt
lunaire. Les A sont uniformes, ainsi que les.G, qui ont
la forme d'un 6, et le Q a la forme particulière d'un
P renversé. En dehors de ces observations, les lettres
sont de belles capitales romaines, et la réunion des deux

alphabets montre clairement l'époque de ce sceau en
prouvant son authenticité. La date du sceau que nous
étudions est certaine, car la parfaite conservation de la
matrice nous permet de lire sans hésitation

S1G!LLUM LEODEGA1U) PRMATIS AQUITANIE

Il résulte de l'étude précédente que Leodegarius, ou
Léger, a été le soixante-unième Archevêque de Bourges

et qu'il occupa le siège de saint Ursin depuis 1097 jus-
qu'en H20.

Nous sommes donc en face d'un monument de la fin
du xi* ou du commencement du xn' siècle, de cette
époque de restauration, de reconstitution générale où,
après les grandes terreurs de l'an mille, la France se
reveille et se prépare,par les grandes fondations reli-
gieuses, à entrer dans ce beau xtir* siècle où saint Louis
porta si haut et si loin la gloire de la France par la
vivacité de sa foi, l'énergie de son administration, l'im-
pulsion ad mirable donnée aux arts et par la sagesse de ses
jugements. Nous ne sommes pas encore dans le siècle
de saint Louis, à l'apogée de la restauration politique
et religieuse, littéraire et artistique, mais nous nous en
approchons. Le mouvement s'opère doucement mais
sûrement sous la main ferme et éclairée des évoques.



En effet, le Berry voit alors Fontgombaud, Chezat-Be-
noit et Orsan, fondés par Pierre de l'Étoile, l'abbé Ber-
nard de Tiron et Robert d'Arbrissel.

G. Demay nous dit que, dès 1067, les sceaux ecclé-
siastiques représentent les évêques en costume liturgi-

que. Ces hauts dignitaires de l'Eglise, étant investis du
pouvoir de conférer tous les ordres, portaient en signe
de pouvoir tous les vêtements de l'officiant; neanmoins

nous pouvons remarquer que plus les prélats étaient
élevés en dignité plus leurs sceaux étaient sobres d'or-
nements et leurs insignes apparents.

Léodegaire ne déroge pas à l'usage de cette époque,
qui fut constant pendantune période de plus de quatre
siècles. Il est donc revêtu de tousles vêtementsde l'offi-
ciant. Il porte l'amict, mais d'une façon peu apparente,
tandis qu'on le voit franchement accusé dans le type
de Henri, archevéque de Bourges en H99.

Léodegaire est aussi revêtu de l'aube, pas encore
ornée d'une pièce rectangulaire de riche étoffe, cousue

au bas de la jupe de devant. Ce parement qui décora
l'aube dès le onzième siècle, et qui se rencontre dans
les sceaux des premières années du treizième, se voit
sur celui de Guillaume, archevêque deBourges en 1201.
Léodegaire n'a pas encore cet ornement sur son aube,
tandis que les vitraux de la cathédrale de Bourges du
xm" siècle en montrent presque tous les archevê-

ques de Bourges revêtus. Léodegaire porte la dal-
matique, cette robe des Dalmates fendue par le bas a la
hauteur des genoux. Selon d'anciens auteurs la largeur
des manches de la dalmatique correspondait à la digni-
té du personnage qui en était revêtu; aux plus



grands les manches les plus larges; aux petits les plus
étroites. Aussi ne sommes-nous pas étonnés de voir le

successeur de saint Ursin, le patriarche de Bourges,
primat des Aquitaines porter sur son sceau des man-
ches d'une largeur peu commune elles ont presque le
tiers de la hauteur du personnage. Celui auquel Yves de
Chartres adressaitsesépitres90, 117 et 180, l'ami intime
du fondateur de Fontevrault et du prieuré d'Orsan, le

panégyriste de Robert d'Arbrissel n'était pas un homme
de peu d'importance, et la haute dignité d'archevèque
de Bourges et de primat ne faisait que rehausser son
mérite.

L'étoffe de la dalmatique ne présente ni frettes ni
bordure d'orfroi comme celui de Guillaume, l'un de

ses successeurs, en 1201.
Les évêques portaient l'étole ou oraire tantôt sur la

dalmatique et tantôt dessous, sur l'aube. Celle de Léo-
degaire n'est pas apparente; nous ne pouvons donc
vérifier si elle était patée en palettes ou potencée. Il

ne porte pas de manipule comme l'archevêque de
Bourges Guillaume, dont le sceau de 120i nous en
montre les extrémités droite» et frangées.

La chasuble ou planeta couvre les épaules de Léode-
gaire avec cette particularité qu'elle n'est ornée que par
un triple parement, l'un vertical et deux autres hori-
zontaux. Les deux premiers forment la figure d'un tau

'et le second pourrait être la marque dinstinctive des
archevêques en formant un double tau, origine de la
double croix métropolitaine, à moins que ce ne soit que
la représentation fort rudimentaire du pallium. Peut-
être faut-il la ranger parmi les chasubles à parements



compliqués ou G. Demay remarque que le parement
vertical aboutit à un parement d'encolure et se croise

sur la poitrine avec une bifurcation en V. Nous remar-
querons seulement avec cet auteur que les chasubles
archiépiscopales sont généralementreprésentéesunies,

car l'insigne dictinctif qui les décore, le pallium, en
étant le plus bel ornement, on a dû les figurer unies,

sans doute afin d'empêcher entre les parements et le
pallium une confusion qui se produit ici.

Le dessin du sceau n'accuse pas la présence des gants,
symbole d'investiture, qui du reste ne paraissent d'une
façon distincte, mais sans détails, que vers le milieu du

xiii» siècle. Je dirai la même chose de l'anneau, sym-
bole du mariage de l'évêque avec l'Église le premier
dont on constate la présence dans les monuments
sigillaires à Bourges est de Gui, archevêque de Bourges

en 1277.
Cependant lorsque Grégoire obtint de Richard, ar-

chevêque de Bourges, de reprendre ses fonctions et sa
dignité épiscopale auxquelles ce prélat avait renoncé en
1077,aucomiled'Autun en jetantpar terre les vêtements
pontificaux, le Pontife romain dit qu'il a repris la

verge et Y anneau. 11 considérait donc la crosse et l'anneau
comme les deux symboles distinctifs et caractéristiques
des archevêques et évêque3

Voir la description du trésor de la cathédrale de Troyes par
M. Le Brun d'Albanne p. 205 des mémoiresde la Sorbonne, 1864.
Il faudrait citer tout ce qui est dit de l'anneau de Mgr Hervée
évêque de Troyes en 1208.



Léodegaire porte la chaussure ecclésiastique appelée

au moyen âge du nom de sandale c'est-à-dire souliersà
la romaine ou très-couverts; mais le sceau ne nous
en donne aucun détail. Sur le sommet de la tête du pri-
mat d'Aquitainej'avais peine à retrouverlamitre archié"
piscopale dans un objet affectant les formes d'une sorte
de bonnet phrygien. L'étonnement que j'en avais cessa
lorsquejemerappelaiquonotresceau est de 1097 à 1120
et que la mitre n'a pas de représentation avant le onziè-

me siècle. Les auteurs appartenant à des âges précé-
dents la dépeignent « comme une sorte de bonnet phry-
gien sans pattes lattérales, fixé autour de la tête par un
cordon dont les bouts retombent par derrière». En 1201

seulement Guillaume, archevêque, quitte la mitrecornue
dont les proéminences arrondies se présentaient de cha-

que côté au-dessus des oreilles en forme de corne, et
porte d'après la modification qui se fit vers le milieu
du douzième siècle, la mitredont les pans, autrefois laté-

raux, vont se placer l'un sur le front l'autre sur le der-
rière de la tète, mais conserve encore son étoffe molle et

sans consistance. Bien plus, nous voyons Renaud de la
Porte, notre archevêque en 1317, porter dans son sceau
une mitre plus largedontl'étoffeestgarnied'arabesques
et les orfrois semés de pierres fines. Nous voyons donc

clairement la triple transformation de la mitre telle
qu'elle s'opéra à l'archevêché de Bourges.

Voir les souliers des archevêques de Bourges conserves au
trésor de la cathédrale et celui trouvé dans le puits de Trousepoil
commune de Bernard Vendée.



Quantàlacrosse(6aew/wm)ou bâton pastoral, symbole
de la puissance spirituelle, Léodegaire la tientde la main

droite. La forme droite de la hampe rappelle au prélat
la justice et la rectitude dans le gouvernement. L'enrou-
lement de la volute lui conseille la douceur envers les

âmes pieuses, la bonté qui les attire; et le pied qui se
termine en pointe émoussée est un emblème de juste
sévérité, un arme contre lesennemisdelafoi. L'anneau

par sa forme sphérique symbole de laDivinité provient
des époques primitives, lorsque la crosse était un bâton

court sur lequel le prélat s'appuyait en tenant le pom-
meau dans la main.

De la main gauche Léodegaire tient entr'ouvert le
livre, symbole de cette puissance particulièreauxsucces-
seurs des apôtres auxquels Dieu a dit /te et docete elqui

seuls, malgré les puissances de l'enfer et les intrigues du
monde, sont dépositaires de la divine science. Le livre
dans la main d'un seigneur est aussi l'emblème de ses
droits de patron ou de ses prérogatives de fondateur.
Dans bien des sceaux nous voyons aussi le livre dans la
main de saints ou de saintes comme simple livre de
prières et emblème de piété. Or on sait qu'elle était la
piété de l'ami intime de Robert d'Arbrissel et de Pierre
de l'Étoile. On se rappelle les fondations nombreuses
qui donnaient à Léodegaire les droits de patron. De
plus sa science est incontestable quand on lit ses écrits
et lorsqu'on parcourt l'histoire de sa vie.

Enfin, pour terminer la descriptionde ce sceau, j'ajou-
terai que Léodegaire est assis sur un fauteuil (cathe-
dra), chaire archiépiscopale ou siège antique en forme
de pliant ou de X, en bronze, sur lequel des bandes



d'étoffes formaient le fond ou le dossier et dans lequel
des boules decuivre ou de cristal ornaient les extrémités

comme dans le fameux fauteuil de Dagobert de la Bi-

bliothèque nationale ou lcs spécimens que M. F.
Moreau a trouvé dans s^>n cimetière mérovingien de

sainte Restitue (Aisne). Du reste ce siège qui parait être

une des prérogatives du primat, est encore en
usage dans la cathédrale de Bourges lors des grandes
cérémonies et le cardinal Dupont le faisait porter
devant lui aux reposoirs des processions de la Fête-
Dieu partout où il se trouvait.

Le sceau que je viens d'étudier et dont la matrice origi-
nale aété retrouvée non loin d'Orsan dans lacommune
de Cluis, était destiné par M. l'abbé de Champgrandau
muséediocésain et son propriétaireactuel, M. l'abbé X.,
lui réserve la même destination. Mais l'archevêque possé-
dait un autre grand sceau destiné probablementà sceller
les actes qui devaient sortir du diocèse tandis que celui
d'Orsan était réservé aux chartres de la juridiction
diocésaine.

La comparaison des deux sceaux me suggère cette
observation purement personnelle mais dont je trou-
verais une preuve dans les divers accessoires tout aussi
bien que dansla diversité des deux juridictions d'arche-
vêque et de primat-métropolitain. En effet le sceau dont
j'ai étudié l'empreinte et dont j'avais espéré d'après les
autorisation que j'avais reçues pouvoir publier le cui-

vre original, ce sceau donne la légende

Sigillum Leodegarn primatù Aquitaine



tandis que celui dont on retrouve deux empreintes
aux Archives nationales offre l'exergue

S Metropolitan! (Bituricensis?)/)n«yjf!sAquilanorum.

Les chartes sur lesquelles on les retrouve et que
M. Alfred Mauryabien voulu me faire remettre, sont
au dossier L. 840n" 203 cl le n° 204, et regardent ton'
tes deux laChapellaude (Chapelle-Aude).

Le n° 20;-t, est une donation d'environ 1107 au profit
du dit prieuré, recopiéeau cartulaire blanc de Saint-
Denis, page 46sous ce litre « Prœccplum Leodegarii
Archiepi Biluricensisde canventione qua fecit hel'as de

Uriaco [kurirf) de filia Girb-ti pontonistore /iudulft
jjrioris.»

Le sceau est rond decire blancheet offre au-dessus de

la tète de l'archevêque la trace d'une bélière dans la
matrice de bronze. Le siège du prélat est presque carré
et les montants plu-tôt en forme d'U que d'X comme
dans celui d'Orsan. La pose du personnage n'est pas la

même: tandis que de la main gauche il tient sa crosse
la volute tournée en dedans, il élève la main droite
avec le geste liturgique spécial pour bénir.

Je remarque encore pour les lettres que les E sont de

forme carrée et que dans le mot Aquitanorum la queue
de la lettre Q est contournée de la même façon que sur
le sceau qui m'a été communiqué, ce qui ferait croire

que le même graveur est l'auteur des deux sceaux.
Le n° 204 est une lettre de la même année (1107), de

l'archevêque au sujet d'une restitution du seigneur
d'Uriel. Elle est copiée au cartulaire blanc de Saint-
Denis à la page 433, sous ce titre ci

SI (super) hoc q<i



(quod) humbaldus reddit dampna q ( qux ) intulerat
eccHe (ecclesiœ) de capella injuste.»

Le sceau est le même que le précédentquoiqu'un peu
plus petit et moins bien conservé. La cire est plus sèche
et plus friable. Le peu qui subsiste de légende laisse
constater qu'elle est identique à l'autre. De méme que
dans le précédent il n'y pas de contre-sceau et l'em-
preinte parait être faite dans le creux de la main.

Même costume et mène chasuble crucifera mais

sans la double bande que nous trouvons dans le sceau
d'Orsan et qui peut être confondue avec le pallium
caractéristique des archevêques de Bourges, ce qui
pourrait faire croire que le pallium n'était porté que
dans le diocèse du titulaire tandis que dans les conciles
généraux il était de bon goût de se dépouiller de toutes

ces marques ou distinctions honorifiquespour en laisser
l'usage exclusif au légat du pape ou au président de la

noble assemblée.

Peut-être ce sceau où Léodegaire se donne seule-

ment les titres de métropolitain et primat d'Aquitaine
aurait-il été spécialement gravé à l'occasion du départ
de l'archevêque de Bourges pour quelque concile œcu-
ménique de Rome ou quelque concile provincial de

Lyon on de Paris ou même pour servir dans les conciles
provinciaux ou ses suffragants ne le connaissaient que

comme métropolitain et primat et étaient forcés de re-
connaître sa haute juridiction dans la hiérarchie des
pouvoirs ecclésia-tiques.



Quand à la bague ou anneau d'or trouvé dans le tom-
beau de Léodegaire à Orsan, rien ne prouve que l'amé-
thyste qu'il portait ait été gravée et par conséquent ait
servi de contre-sceau ou sigillum secretum, d'autant
plus que les empreintes qui sont conservées dans les ar-
chives ne nous offrent aucune empreinte au revers du

sceau. Il nous est donc impossiblc d'assignerà ce prélat

un troisième sceau, tandis que l'usage de ces deux grands

sceaux est prouvé, palpable et constant.

VTE ALPHONSE DE LA GUÈRE.



PIÈCES JUSTIFICATIVES

Ego Leodegarius gratia Vtei, bituricensisarchiepiscopus
humilis minister. Notum fieri volo tam presentibus quam
futuris donum et conventionem quam fecerat Helias de
Uriaco Deo et sancto Dyonisio et Rodulfo priori de Capella,
scilicet de filia Girberti cognomine Pootonis Aldcart et de
matrimonio quod ipse Girbertus ei tradiderat in manu et
in presentia mea hbere et absolute absquc ullo retinaculo
concessit tali videlicet paetione et auctoritate ut in memo-
ria hujus doni jussu et deprecatu Helie cartam inde tieri
precepi, et ex meo proprio sigillo sigillari. Hoc actum est
apud Capellam sancti Dyonisii in die Ascensïonis domini,
tempore l'hilippi Francorum incliti regis. Hujus rei lestes
sunt isti Ugo arcliidiaconus de Magduno, Petrus pnor de

Leproso, Giraldus arcliidiaconus de Cuslenco, Wittelinus
de Pertena, Hainaldus archipre^bîter de Iricione, Bernar-
dus Balbus, Petrus de Domarac, Giraldus augmeratus,
Raimundus sacerdos de Buxa, Aimericus clericup, Constiui-
tices seruiens et alii plures legittimi testes.

(Arch. Nat. L. 8M), 203, et CarSaint Denys LL. 1158,

p, 464. – Communiqué par M. A. de la Guère.)

Il

Preceptum Leodegarii Bituricensis archiepiscopi de

Geraldo carpentario et heredibus suis.

Quum inslituta presentis temporis soient obliuioni tradi
et inde altercationes fieri, oportunumet utile est ut ea que
presentialiter fiunt, scribantur et sic ad notitiam postero-



rum transmittantur quapropter ego Leodegarius Dei gra-
tia Bituricensis archiepiscopus, notifico tam presentibus
quam futuris qualiter in presentia mei fintta fuerit alterca-
tio que diu fuerat inter Rodulfum priorem Capelle et pe-
trum de Cortils de Giraldo carpentario et heredibus suis.
Xoscant itaque tam p. éventes quamfuturi Giraldum car
pentarium suum nativum solum dimisisse et hospitatum
fuisse Capelle in terra Sancti Dyonisii et concessisse se
ipsum seruiturum Sancto [)yooisio et monachis Capelle
sicut suum proprium hominem. Postea vero domnus Ugo
prior et monachi dederunt ipsi Glraldo uxorem quondam
mulierem nomine Aldeardim que venerat de Francia et
erat juris Sancti Dyouisii et in frantia et in hac terra quam
ipse Geraldus tenuit quamdiu vixit et seruivit eum filiis
suis sancto Uyonisio et monachis libère et absque omni
calumpnia. Mortuo vero Giraldo carpentario, transactis
multis diebus insurrexit Petrus de Cortils qui habebat
uxorem sororem Bernardi Aimoini, calumnians monachos
Capelle heredes illius Geraldi de quo superius mentionem
fecimu«, dicens illos debere seruire sibi sieut pater eorum
et genus suum servierat Bernardo Aimoins. Placitauerunt
itaque prior et Petrus multis vinbus de Giraldo carpenta-
rio, sed non potuit diffiniri. laterea me veniente Capelle
venit Petrus de Cortils in presentia mei, clamorem faciens
de monachis Capelle qui auferebant et heredes Gerardi
carpentarii qui debebant servira sibi. Quo ego audito
faciens vocari ad me priorem posui eum in rationem de
clamore quem Petrus de Cortils fecerat de eo. Prior vero
respondit se facturum rectum Petro in curia sera. Statui-

mus itaque diem adueniente vero die dixit Petrus de
Cortils Geraldum carpentarium Bernardum Aimoino ser-
uisse et sui juris fuisse. Prior vero et monachi responde-
runt se hoc nescire sed ipsum Geraldum seruissc sancto Dyo-



nisio et sibi triginta annis et amplius quiete;et sine omni
calumpnia testificantibas tribus legitimis testibus probare
volentibus se tamdiu possedisse quamdiu ipsi asserebant.
Auditisigituregoutriusqueraliotibus interrogaviutrumque
si vellent indefieri juditium qui responderuntse velle, con-
sensciens itaque voluntati utriusque conuocatis obtimati-
bus qui mecum erant, tam clericis quam laicis precepi
fieri inditium secundum rationes quas audierant. Conue-

nientes igitur tam clerici quam laici dixerunt esse rectum
etiam si esset verum Giraldum carpentarium Bernardo
Aimoino seruisse monachossancti Dyonisiinondebereper-
dere hoc quod ecclesia triginta annis et amplius quiète et
sine omni calumpnia possederat, sed heredes Geraldi
carpentarii debere seruire monachis perpetuojure sicut

ipse Geraldus seruierat, nec secundum canonica instituta
priorem debere placitare de re quam tamdiu ecclesia
sancti Dyonisii libere et absolute possederat et inde legitti-

mos testes habebant. Hoc juditium fecerunt istiCalcardus
archidiaconus Bituricensis, Wittelmus archidiaconus, Giral-

dus archidiaconus de Cuslenco, Petrus prior de Leproso,
llainaldus archipresbiler de Uritione, Dacbertus archipres-
hiter de Sancto Desiderato, Petrus cognomine castus de
Uriaco, Zacharias prior britonice uniberb de Uriaco et
Ilely frater eius, Petrus Beraldus de Monte lucio Gosber-

tus de Cuslenco Bernardus capa rubea. Facto itaque judi-
tio ex hac diffinitione jussi ego Leodegarius archiepisco-

pus cartam inde fieri per deprecationem Koduliî priorts
et meo proprio sigillo sigillari. Hoc factum est tempore
Rodulfi prioris regnante Philippo Rege.

(Arch. Nat. Cart. Saint-Dmys. I,L. I IS8, p. 463. Com-

muniqué par M. A. de la Guère.)



III

ilOJ
Adjudicatio Bituricensis archiepiscopi super conten-

tione que erat inter nos et monachos Egedunenses pro
ecclesii- de Vippleis.

L. Hei gratia ecclesie biturieensis humi'is minister
omnibus fidelibus tam futuris quam presentibus. Quoniam
omnium nobis commisorum ne sit inter eos zelus et con-
tentio nos et paternam habere sollicitudinem eorumque
negotia curiose dehberare justeque prout possumus ter-
minare debemus coutentionem quam dm babuerant mo-
nachi sancti Dyonisii de Capella cum monachis Ëge-
dunensibus de ecclesiis de Vippleis conuocatis in lioc
utrisque die statuto Bituricam canonice decidendo finire
eurauimus Arsistentes itaque coram nobis monachi Ege-
dnnenses has quae (sic) eis dederamus nichil aliud pre-
tendentes sui juris esse dixerunt, monachi vero Sancti
I)yonisii contra responderunt quod decessor noster domi-
nus Richardus booe memorie Bituricensis archiepiscopus
concedentibus laicis de eorum dominio seculariter erant
sibi eas Iribuerat et in hujus doni memoriam per tradi-
tionem reliquiarum earlimdem ecclesiarum inde eos inues-
tiverat. Sed quidam cleri^us qui in ipsis eorum seruiens
erat illis eas dolose abstulerat cum que quereretur si
quod haberent munimentum hujus rei cartam sigillatam
testes quoque hoc si opus esset paralos probare se res-
pondentes habere in presentiarum eam produxerunt par-
tis igitur utriusque ratione audita ac diligenter diseussa
abbates et archidiani cum aliis clericis multis ut de hoc
judicarent missi in partem donum domni Ricardi venera-
bilis archiepiscopi ratum manere et firmum debere indi-
cauerunt. Nos ergo quia has dantes ecclesias jus alterius



non dederamus hoc confirmantes juditium Radulpho
priori ceterisque monachis Sancti Dyonisii supradictas
ecclesias esse reddendas adiudicauimus et in perpetuum
quiète possidendas concessimus. Signum Arberti abbatis,
signum l.eferici abbatis, signum Geraudi abbatis, signum
Calcardi Archidiano [îituricensis signum Giraudi archidiani
Signum Petri archidiani. Data presidente Romane sedi

papa Paschali secundo, Regnante Rege Ludouico Anno
ab incarnatione Domini M.G.III. XVI Kalendas februani
Epacta duodecima.

(Arch. Nat. Cart. de Saint-Denys, L.L. H 58. p. 454.– Com-

muniqué par M. A. de la Guère.)

IV

H08

Charte de Léodegairesur Vouet.

ln nomine eterni Dei et Salvatoris Jhesu Christi anno
ab incarnatione ejus milesiino centesimo octavo indictione
prima. Gestarum rerum executionem cartarum testimo-
nio ideo majorum usus decrevit commendendam, ut
quam humauus animus plurimorum intentione ad sin-
gulorum minor et retencionem scripturarum, saltpm testi-
monio quorum obliviscitur reducat ad memoriam. Ego
igitur L. Biturice sedis humilis minister breve recordatio-
nis pro futurorum temporum memoria componere curavi
ne que facta snnt obliuioni tradantur, sed his litteris ms-
pectis posterorum noticie declarentur. Omnibus itaque
christianis tam presentibus quam futuris in quoeumque
manus hec scripta perveneriut, breviter signilïcamus quod
llodulfus de Vastigno illam pravam consuetudinem quam
in terra sancti Stephani de Doaco injuste posuerat de



exactione annone videlicet tempore messium, pro amore
Dei et nostro m manu nostra refutavit, immo omnino di.
visit videntibus et audientibus illis testibus. Seilicet. G.

Engolismensi episcopo et G"lone Leonensi episcopo etRo-
dulfo Dolensi et Goffredo Exolduaensi et Rodulfo de Bal-
genciaco et Tberico de Montefalcone et Aimone de Carro-
fio. Prescntibus etiam canonicis sancti Stephani Ademaro
Gaufredo arebypi'csbitero, Rodulfo archidiacono Aimerico
qui banc cartam scripsit. Quod ut firmum atque inteme-
ratum maneat sigillo nostro signari precepimus et pro-
pria manu subscripsimus.Signum-J- Leodegarii archiespi-
copi. Hanc autem cartam decimo nostripontificatusanno
regnante Philippo rege Francorum factam fuisse apud
Carrofii posteris significamus.

(Cart. de S.-Ét. de Bourges, p. 88. Bibl. Nat., 1274.)

V

Vers 1H3

Léodegaire termine le différend que les chanoines de Puy-
Ferrand avaient clevé sur la paroisse de Maisonnais où était
situé Orsan.

Leodegarius Dei gratia Bituricensisarchiepiscopus omni-
bus tam clericis quam creterîs fidehbus laicis perpetuam
in Domino salutem. Quoniamhumanarumrerummemoria
nisi litteris commendata fuerit, fert tota latet et deperit,
jdcireo lia;c quœsequuaturbreviter designare curavimus.
.Nos itaque ad œdificationem sanctee Dei ecclesiœ et reli-
giosorumvirorumpro ut possumus laborantes domminique
Robertum de Ilerbrussel in episcopatu nostro collocare
desiderantes, in loco qui vulgo Ursi dicitar, omni calum-
nia tam clericorum quam monachorum sive laicorum sopi-



ta solemniter collocavimus querimoniam etenim quam
canonici Podii Ferrandi in ecclesia de Maisons in cujus
parrochia locus predictus situs est se habere dicebant
amore Dei et nostro, ipsi canonici in capitulo suo in

manu nostra videntibus Giraudo archidiacono de Cusle*
et Gaufrido de Corsanges archidiacono et Joanne archi-
presbytero, domnoque Rodulfo Dolense et Adelardo aliis-

que quamplurimis finierunt. Présidente in romana sede
domno Paschali secundo et Ludovico Francorum rege
regnante. Si qaisautem deinceps insani capitis buic con-
cessione cautor aliquam calumniam inferre prsesumpseril
deleatur in libro viventium et cum justis non scribalur,
immo cum Dathan et Abiron in infernum sepeliatur. Et ut
in perpetuum hec carta rata et tirma permaneat propria
manu subscripsimus.

(Arck. du Cher, Fonds d Orsan, ex Cartul., copie ancienne.)

Vt

1113

Leodegaire de l'avis de son clerge abandonne tous ses droits
synodaux et autres, sur l'église de Maisonnais.

Universis Sanctae Dei fihis ecclcsiôe presentibus scilicet
atque futuris notum fieri volumus et presenti scripto
denuntiavimus quod ego Leodegarius Dei gratia Bituricen-

his archiepiscopus consilio clenconun nostvorum et alio-
rum bonorum absolvo et immunem constituo a sjnodis et
paclis ecclesiam de Maisons in cujus parrochia locus Ursa-
ni situs e^t, concedentibus Guillolmo archidiacono, Joanne
archipreshytero cjusdem ecclesiœ ministris presentibus et
prjptœxatis baronibus.

(,rch. duCher, Fonds d'Orsan, fol.1 Gart. Copie ancienne.)



Quouiam hominum et vita brevis labilisque memoria
res gestas que memoratu dignœ videbantur et quarum
damnosa in posterum poterat esse oblivio custodia com-
mendare litterarum decrevit antiquitas. Ego quoque Leo-
degarius Bitnricse sedis humilis archiepiscopus hune mo-
dum approbavi et approbo in nomine igitur sanctae et
individuae Trinitatis notum fieri volo presentibus et futu-
ris quod Beatus Robertus de Arbrisello bonœ memoriœ
miles Christi et sœculo migrans ad Dominum mulieres
Deo devotas qum apud Ursanum religiose ipst deserviunt
et res ad illas pertinentes in tutelanostradereliquit quate-
nus eas pro posse nostro defensaremus et ipsarum pau-
pertatem de faeultatibus nostris sublevaremus. Unde inter
ca3tera beneficia qna3 divina munificentia per ministerium
nostrum illis contulil dedimus et in perpetuum concessi-

mus oratorium atque cimiterium in parrochifE quœ dici-
tur Busseria ad opus supradictorum mulierum et virorum
illis servientium, prodonavimus etiam illis décimas om-
nium propriarum facullatum, do seilicet tenore ut si aliqui
non ejusdem religionis aut familise inihi conversarentur
in illis, parrochialis ecc1esia jus suum non amittat. Con-
cesserunt hoc donum Wilelmus archidiaconus et Hugo
archipresbyler in ea parte diocesis nostri minislri, sanxi-
mus etiam authoritate ministerii nostri ne quis successo-
rum nostrorum archiepiscoporum supradictum parrochia-
lem ecclesiam monasteriis virorum aut mulierum alterius
religionis quœ supranominatus Deo devotas mulieres
inquietent donare prœsumat, immo perpetuojure in pro-

Léodegaere fait don a Otsan de l'oratoire et du cimetiere
de Bussiêre.

VII
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prios usus archiepiscoporum mandat vel persona cm ipsam
habendam in vita permiserit. Huic autem dono vel sanc-
lionî interfuerunt et laudaverunt, Gos]enus Bituricensis
archidiaconus, Emericus archidiaconus, Herbertus archi-
diaconus. -J-Signum LeodegariiBituricensis archiepiscopift
Signum Wilelniiarchidiaconi. Signum Hugonis archipres"
byteri. Hœc donatio facta est incarnatione domim mil-
lesimo centesimo decimo octavo, Gelasio secundo obti-
nente summum pontificatum, Ludovico seremssimo in
Francia regnante.

(Fonds d'Ch'san.)

VIII
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Confirmation par Léodegaire des biens du prieuré d'Orsan.

Leodegarius Dei gratia biturice sedis humilis archie-
piscopus Petronille eadem gratia congregationis Fontis-
Evraudis Abbatisse, omnibus que eidem ecclesie procura-
toribus rite sustituendis in perpetumn. Sicut injustis pos-
tulationibus nullus omnino prebendus est assentus. Ita
justa et canonica poscentibus nulla est proponenda dila-
tio. Ego itaque Leodegarius Biturice metropolis procura-
tor indignus ad pastori'is officii curam pertinere agnos-
cens, ut omnium in Diocesi nostra christianornm saluti
provideam, maxime tamen religiosis congregationibn-ï
paupertatem que spiritus amplexantibus debitorem me
esse non dubitem, unde hortatuAgnetis, priorisse Ursani,i,
pro remedio anime mee et debito officii mei dono et
concedo sanctimonialibus Deo devotis, que apud Ursantim
divini assidue insistunt obsequus vel que m eadem reh-
gione in posterum substituentur, décimas omnium amma-
lium et fructuum suorum, nec non etiam IVugum univer-
sorum, que propriorum servientium laboribus in Diocœsi



nostra excoluntur;confirmo etiam illis omniaoratoria cum
suis ciraeteriis quecumquc per arcbiepiscopatum nostrum
in diversis parochiis vel in presenti possident, vel in fu-

turo, Deo disponente, possidebunt, ita scilicet ut nulli
omnino ecclesiastice sive seculari persone liceat ea vel

in proprium jus vmdicare,vel censualia facere, vel tenua-
riis vexatiombus iaquîetare; quod si in locis qne hodie
obtinent vel m fuluro eidem religioni conferentur oratoria

nova cum eimeterns edificare voluerint, et aliqua sive
eccleMastica sive secularis persona Diabolico affata ins-
tinelu, huic proposito adversari voluerit habito tantum
bituricensis metropohtani assensu tota calumnia in irritum
ducatur, habeantquelibertatem Uomum Dommi Je?uedifî-
candi,dono etiam illis et concedo domum mcam quam
apud Ursanum edificaverarn, tali videlicettenore, utnullus
successorum archiepiscoporum vel pareatum meorum,
aliquid juris in ea temerario ausu vindicare presumat. Ut

autem inscriptio hec firmior habeatur, sigillo nostre ima-
ginis eam roboraiï precepimus. Quicamque ergo hujus
nostre pagine decretum sacrilegii violaverit anathema
sit. Statua vero hec servantibus sLtpax et gaudilim in spi-
ritu sancto. Data est anno ab incarnatione Domini millesi-

mo centcsimo.igesimo. Indictione XII. Epacta XV[II. Pon-
tificatus autem nostri anno vigesimo primo Regnante in
Francia Ludovico serenissimo. Interfuerunt autem huic
concessioni et laudaverunt archidiaconi nostri Goslemus

bituricorum archidiaconus bituricensis, Guilelmus archi-
diaconus, Hunnericus Herbertus archidiaconus, Giraudus
abbas Casalis sancti Petri, Jocemias (Jeremias?) capellanus,
llildebertus presbiter.

(Arch. du Cher, Fonds d'Orsan, L. des Dîmes. Copie colla-
tionnée de l'année 1721 .– Communiqué par M. A de la Guère.)


